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A- LA VIE DE LA PLATEFORME PASTORALE DU TCHAD 

 
A.1-  La déclinaison de la stratégie Nationale de Dévemloppement Pastoral (SNDP) 
en stratégie Provinciale dans le Moyen Chari et le Mandoul 
Extrait du rapport de mission de Bertrand et al. 20191 prar Sougnabé Pabamé AT-PASTOR en appui à 
la PPT. 
 
Le processus de déclinaison de la SNDP en stratégie Provinciale se fait en trois 
phases : (i) phase de réalisation de l’état des lieux avec entretiens institutionnels, 
capitalisation des expériences et collecte de la vision des acteurs, (ii) phase de 
réalisation des teliers départementaux d’échanges d’expériences et stratégie 
d’intervention en aménagement agro-pastoral, et enfin (iii) la phase de partage et 
finalisation du document de capitalisation provincial (synthèse) et Élaboration 
d’une stratégie provinciale sur la base d’axes provinciaux affirmés et d’une 
esquisse d’un zonage d’aménagement agro-sylvo-pastoral et halieutique construit 
en atelier provincial. Compte tenu des spécificités présentes au Sud, la stratégie 
provinciale prend plutôt la terminologie d’agro-sylvo-pastorale et halieutique 
(SPDAP) afin de bien mettre l’accent sur les diversités majeures d’usage et de mise 
en valeur des ressources naturelles : eaux, agriculture pluviale, agriculture irriguée, 
divers élevages, sylviculture, foresterie (PFNL) et arboriculture (vergers), pêche. 
La déclinaison de la SNDP dans les deux provinces (qui constitut une unité dans la 
SNDP) se décompose en deux résultats : la déclinaison spatiale et la dclinaison des 
axes stratégiques. 
Sur le plan spatiale les deux provinces ont été subdivisées en des sous-unités 
homogènes : en quatre dans le Moyen Chari et en deux dans le Mandoul 
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La déclinaison des axes strétagiques quant à elle a tenu compte des spécifités de 
ces provinces et leurs sous-unités. En effet ces deux provinces sont situés au 
croisement de nombreux cours d’eau, le haut du bassin versant du Chari constitue 
une unité agricole et pastorale d’exception. À l’extrême Est de cette unité, le lac 
Iro est de plus en plus le refuge de milliers d’animaux en saison sèche chaude. Les 
deux provinces restent le lieu historique de la culture de rente (coton). Les terres se 
sont toutefois appauvries et le monde rural est à la recherche d’un mode 
d’exploitation alternatif (pratiques de l’élevage et de l’agriculture), même si le 
coton a encore une place dans l’économie locale se substituant progressivement à 
d’autres cultures (sésame, par ex.). Ici aussi, les aménagements agricoles laissent 
rarement l’accès des troupeaux aux pâturages de décrus et aux points 
d’abreuvement simplifiés sur les bords de nombreux points d’eau. Des pistes de 
convoyage du bétail partent des villes comme Sarh qui correspondent à de 
véritables centres d’affaires qu’il y aurait lieu d’accompagner par des 
infrastructures  prioritaires (marchés à bétail, parcs de vaccination, etc.). 
 
Axes-SNDP Axes - SPDAP dans le Moyen chari 

Axe 1 : Garantir 
l’eau en faveur 
des élevages : 
eau de surface, 
eau de 
profondeur, 
garantir la 
mobilité, 
gestion et 
entretien des 
ouvrages 

- Adapter les points d’eau en fonction des systèmes d’élevage : 
PMH dans les villages, puits pastaux, mares, fleuves pour 
l’élevage pastoral ; 

-  Aménager les points d'eaux existants et créer par endroit des 
puits pastoraux avec conditions d'accès (sur les pistes de 
passage des troupeaux) ;  

- Aménager les mares ou l’accès aux bras de fleuves avec facilité 
d’accès après d’impérieuses négociations sociales entre 
riverains et usagers ; 

- Mettre en place un mécanisme de sensibilisation auprès des 
usagers pour la gestion durable des points d'eau multi 
fonctionnels (hygiène, etc.) ; 

- Elaborer des conventions locales pour la gestion des eaux de 
surfaces (agriculture, abreuvement, pêche, besoins 
domestiques, etc.).  

Axe 2 : 
Améliorer le 
service de soins 
aux animaux et 

- Améliorer les soins aux animaux (personnel de qualifié, du 
matériel et des produits vétérinaires de qualité) ; 
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de conseils aux 
éleveurs  

- Fvoriser dans l’offre de dservice de santé la relation Publique-
Privée (vétérinaires privés et auxiliaires) ;  

- Former et informer les éleveurs sur les produits de qualité 
douteuse ;  

- Instaurer des contrôles périodiques par l’Administration afin 
de dissuader les trafiquants de mauvais produits. 

Axe 3 : Accès 
aux services 
sociaux de 
base : eau 
potable, santé et 
éducation 

- Implanter des châteaux d’eau et des pompes à motricité 
humaine dans les aires de stationnements auprès des 
campements ;  

- Former les éleveurs en santé humaine pour combler certains 
besoins de proximité (accouchements dans les campements 
nomades, diagnostics de base, soins de proximité, 
vaccinations) ; 

-  appuyer les écoles communautaires dans les sites où les 
familles sont en voie de fixation ; 

- appuyer le processus d’adaptation du Ministère en charge de 
l’Éducation conditions spécifiques des communautés 
transhumantes. 

Axe 4 : 
Développer la 
production 
animale et 
valoriser les 
produits de 
l’élevage  

- Mettre en place une politique de gestion rationnelle des 
infrastructures existantes (abattoirs, marché à bétail, etc.). ; 

- Renforcer les capacités des organes de gestion et par une 
fixation de redevances pour l’entretien des infrastructures ; 

- Faire un plaidoyer pour que la Coton Tchad et la CST mettent 
à la disposition des éleveurs les sous-produits agro-
industriels ; 

- Etablir des contrats ou conventions d’utilisation des sous-
produits agricoles entre éleveurs et agriculteurs ;  

- Faire de plaidoyer en faveur de l’ouverture de la frontière 
avec la RCA afin de relancer le marché transfrontalier dans la 
Grande Sido ;  

- Octroyer des crédits laux acteurs (jeunes, femmes) de la 
filière des produits d’origine animale. 

Axe 5 : 
Améliorer la 
gouvernance du 
secteur pastoral  

- Impliquer la base (population de la province) dans 
l’élaboration des textes pour leur meillerur appropriation ;. 

- Baser la concertation et la sensibilisation sur les nombreuses 
structures existantes (OP et ONG) en utilisant les radios 
locales ; 

Axe 6 : Prendre 
en compte la 
protection de 
l’environnement 
dans tous les 
axes 

- organiser les communautés à la gestion durable et pérenne 
en général et  autour des parcs, réserves, des zones mises en 
défens en élaborant des plans de gestion des terroirs 
villageois ;  

- Vulgariser au grand public le cadre légal (Loi 14) pour 
appuyer une cogestion locale  (Conventions et Chartes) des 
ressources et des espaces. 

- Instaurer les dialogues et concertations afin d’interpeller ces 
usagers sur le souci de protection de l’environnement 
notamment autours des parcs à néré, karité, tamarinier, etc ; 

- impliquer les autorités traditionnelles et administratives dans 
ce processus afin de respecter les bonnes pratiques d’usage 
et d’exploitation des fruits ; 
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A.2- Diffusion des connaissance sur le Pastoralisme envers les futurs cadres 
du pays : conférence débat à l’Université de Sarh 
Sougnabé Pabamé AT-PASTOR en appui à la PPT  

Dans le cadre des transferts de connaissances aux jeunes futurs cadres du secteur 
de développement rural, les étudiants du Département de géographie de la faculté 
des Lettres, Arts et Sciences Humaines  de Sarh ont été conviés et ont massivement 
(environ 400 étudiants) participé du débat organisé lors de la conférence animée 
par  Ousman Mahamat Saleh (Cadre au MEPA) et Dr. Pabamé SOUGNABE 
AT/PASTOR en appui à la PPT . La conférence porte sur le thème suivant : les 
enjeux et les défis du pastoralisme. Notre choix sur ce thème n’est pas le fait du 
hasard. Ce choix est motivé par l’importance que révèle ce système de production 
dans l’économie nationale : le Tchad compte plus de 100 millions de ruminants et 
on estime à 80% la part du cheptel qui appartient à des systèmes pastoraux.  

Au regard des questions posées par les étudiants, on se rend bien compte que 
malgré sa place dans l’économie nationale et son rôle dans l’assurance de la 
sécurité alimentaire, les enjeux et les défis relatifs à ces systèmes de production  
sont peu connus par ces futurs cadres du pays. Il y a beaucoup de clichés et leur 
perception de l’élevage pastoral reste pour la plupart négative :  Système archaïque, 
peu productif, destructeur de l’environnement et surtout source des conflits.  

La conférence a permis donc d’éclairer ces jeunes étudiants et certains enseignants 
sur les faits que  malgré, les difficultés auxquelles ils sont confrontés, les systèmes 
pastoraux restent toujours  l’un des piliers importants qui soutiennent l’économie 
tchadienne.  
 
 

 
 
Conférence débat « les enjeux du pastoralisme » à l’Université de Sarh 
Samedi 2 Novembre 2019  (Photo Ngarossal) 

 

B- QUELQUES INFORMATIONS ET APPUIS AU SECTEUR 
PASTORAL AU TCHAD 

 
B1- Demarrage de l’Action de recherche ACCEPT : Adapter l’accès aux 
ressources agro-pastorales dans un contexte de mobilité et de changement 
climatique pour l’élevage pastoral au Tchad 
 
Ahmed Mohamed Nadif SE de la PPT, Adyl Béchir Président de la PPTet Sougnabé Pabamé AT-
PASTOR en appui à la PPT 
 
L’Action de Recherche » dénommée « Adapter l’accès aux ressources agro-
pastorales dans un contexte de mobilité et de Changement Climatique pour 

Au regard des questions 
posées par les étudiants, on 
se rend bien compte que, les 
enjeux et les défis relatifs aux 
systèmes pastoraux sont peu 
connus par ces futurs cadres 
du pays 
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l’Élevage Pastoral au Tchad », en abrégé « ACCEPT » s’inscrivant dans 
l’initiative européenne DESIRA « Development Smart Innovation through Research in 
Agriculture » a effectivement demarré le 01 novembre 2019. Cette action de 
Recherche est piloté par le Consortioum : la Plateforme Pastorale du Tchad 
(PPT),  l’Institut de Recherches en Élevage pour le Développement (IRED) et 
le Centre de coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le 
Développement (CIRAD) comme chef de file IRED. Cette action de 
Recherche vient en complémentarité aux programmes et projets de 
développement en cours d’éxécution notamment le PASTOR, PRAPS, 
PREPAS, etc. 
L’atelier de lancement est prévu d’ici le 27 janvier 2020 à N’Djaména. Ça serait 
l’occasion de présenter l’Action de Recherche ACCEPT au grand public. Ce 
lancement se pousuivra également progressivement dans les provinces 
concernées par la dite Action. 
 
B2- PRAPS TCHAD offre un marché à bétail aux commerçants de KARME 
dans la Province de Hadjar Lamis 
 
Sougnabé Pabamé AT-PASTOR en appui à la PPT ( Source Site du PRAPS-Tchad) 
 
Le marché à bétail de KARME dans la province de Hadjar Lamis est construit 
par le PRAPS TCHAD. Un marché qui regroupe toutes les communautés 
éleveurs du pays. Retraçant les difficultés rencontrées dans l’actuel marché, le 
chef de canton KHOUZAM de Karmé, Mr Djibrine Aldalil, affirme qu’ils ont 
recensé des cas des accidents suite à la divagation des animaux. Il dit qu’ils ont 
enregistré des cas de décès. Par consensus que nous avons laissé ce terrain pour 
la construction du marché a indiqué à l’endroit d’experts. " L’eau de Karmé est 
salée voir amer difficile à consommer. La population achète un fut d’eau 
potable à 500 F. aujourd’hui avec l’appui de la Banque Monde et le PRAPS ; 
nous attendons l’eau plus que le marché. Avec la construction du marché le 
PRAPS nous a résolu deux problèmes celui de la sécurité et avoir de l’eau 
potable." A conclus le chef de canton. Pour rappel une adduction d'eau sur un 
longueur de 16 km est prévue pour approvisionnement du marche et de la 
location de Karmé en eau potable. la réception provisoire du marché est 
programmée dans le jours à venir. La construction de 11 autres marchés est en 
cours dans la zone d'intervention du PROJET. 
  
 
 

 

 
Photo	:	Source : https://www.facebook.com/pg/PRAPS-TCHAD-502605633406910/posts/ 
 
 
 
 
 
 
 
https://www.facebook.com/pg/PRAPS-TCHAD-502605633406910/posts/ 
  

L’Action de Recherche vise à adapter 
l’accès aux ressources agro-pastorales 
dans un contexte de mobilité et de 
Changement Climatique pour l’Élevage 
Pastoral au Tchad  

Avec la construction du marché le 
PRAPS nous a résolu deux problèmes 
celui de la sécurité et avoir de l’eau 
potable." A conclus le chef de canton. 
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C- PASTORALISME AU-DELA DE NOS FRONTIERES 

 
C1- Hommage de la plateforme pastorale à François Jullien 
 
 Equipe de la Plateforme Pastorale 
 
L’équipe de la Plateforme Pastorale du Tchad ainsi que plusieurs membres des 
équipes pastorales du Niger veulent témoigner dans ce message de leur peine 
à l’annonce du décès de François Jullien décédé brutalement en cette fin 
d’année 2019. 
François Jullien au sein de l’AFD a été un des acteurs importants qui ont 
participé de la relance des expériences de soutien au pastoralisme sahélien au 
Tchad et au Niger. Avec d’autres comme Louis Authoserre, Idriss 
Yosko, Djibrine Nadengar, il s’est fortement engagé dans la conception et la 
mise en œuvre des projets d’hydraulique pastorale de seconde (Almy Bahaïm 
1-2-3, Almy Al Afia 1-2 et de troisième génération (comme l’actuel PASTOR). 
François Jullien portait une attention particulière au soutien aux équipes 
nationale de ces projets. Il a ainsi particulièrement veillé à ce que les agents 
d’appui à la gestion des ressources pastorales soient maintenus en activité lors 
des interphases permettant de valoriser ce qui est aujourd’hui reconnu comme 
l’ingénierie sociale indispensable à ces actions. 
  

 
 
Convaincu que le combat pour la reconnaissance du pastoralisme devait non 
seulement se mener sur les terrains de la concertation locale et des négociations 
entre éleveurs, entre agriculteurs et éleveurs pour renforcer les liens et les 
accords sociaux, François Jullien a aussi voulu soutenir le dialogue 
intersectoriel sur les politiques de développement pastoral. C’est ainsi qu’ont 
été lancées les premières études prospectives réunissant les différents 
ministères concernés, les organisations d’éleveurs, de la société civile, les 
projets et les partenaires techniques et financiers qui ont abouti en mars 2011 
à l’émergence du concept de développement pastoral. C’est ce séminaire 
national qui a notamment fait naître l’idée de notre Plateforme Pastorale qui 
poursuit le travail engagé depuis 9 ans dans le même esprit de partage des 
connaissances sur le pastoralisme et de dialogue pour l’amélioration des 
politiques publiques en lien avec l’élevage pastoral et sa mobilité. 
  
Quelques années après, Jean François Jullien, avec Jean Marc Pradelle, Laurent 
Bossard, Jean Zoundi, voyant monter la menace de l’insécurité dans les zones 
pastorales portaient l’idée d’organiser une grande conférence régionale : Elevage 

Hommage à François Jullien, 
engagé pour le soutien au 
dialogue politique sur le 
développement pastoral et la 
sécurisation de la mobilité 
pastorale.     
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pastoral : une contribution durable au développement et à la sécurité des espaces saharo-
sahéliens. La Déclaration de N’Djamena qui en est sortie a joué un rôle essentiel 
dans l’extension du soutien à l’amélioration des politiques pastorales dans les 
pays sahéliens. Sa mise en application passe ainsi aujourd’hui par de nombreux 
projets sous-régionaux comme le PRAPS, le PRIDEC, le PREDIP, le 
PEPISAO… et nationaux PASTOR, RIMRAP, Bounkassa Kiwo… 
  
Nous gardons tous de François l’image d’un partenaire attentif, curieux, 
passionné par les entretiens sur le terrain en plein bivouac dans les zones 
pastorales. Il était toujours prêt à soutenir les engagements des acteurs de 
terrain soucieux d’analyser les innovations et d’approfondir les impacts des 
actions développées par les projets. Nous retiendrons son esprit d'ouverture 
dans les projets d'HP par rapport à tout ce qui permettait de  mieux 
comprendre le pastoralisme (échelles macro, méso, micro,  commercialisation 
du bétail, scolarisation, conflits et prévention, histoire sociale, conflits et 
alliances, diagnostics pastoraux par grandes zones; étude du lac Fitri lequel 
n'était pas une zone évidente pour faire de l'hydraulique au sens étroit du terme. 
  
Nous gardons également pour références plusieurs documents qui font date 
dans la compréhension du pastoralisme et le développement de démarches 
accordant une place centrale à la concertation entre les acteurs locaux. 
·       L’évaluation des 20 ans d’hydraulique pastorale au Tchad. 
·       Le livre au cœur de la transhumance  
·       La déclaration de N’Djaména 
·       Sa communication lors de ce colloque en mars 2013 

Ces documents figurent sur la page spéciale que nous consacrons à François 
Jullien sur le site de la Plateforme en ce mois de janvier 2020. 
  
Plusieurs collègues pastoralistes avec lesquels il a mené ces combats ont tenu à 
s’exprimer ici pour partager leur peine et exprimer leurs condoléances à sa 
famille, ses amis et anciens collaborateurs : 
Ousmane Mahamat Salet (N’Djaména), Bodé Sambo (Niamey), Abdelatif 
Awad Fizzani (N’Djaména), Constant Ngaroussa (Sarh), Djimadoum Djalta 
(N’Djamena), Pabamé Sougnabé (N’Djaména),  Abdoulaye Nourène 
(N’Djaména), Ousmane Malam Ousseini (Zinder), El Hadj Attoumane 
(Tesker), Amadou Grémah (Nouakchott), André Marty (Montpellier), 
Bertrand Guibert (Marcillac), Christian Ebershweiler, Bernard Bonnet 
(Montpellier), Christophe Bénard (Reims), Serge Aubague (Montpellier), 
Haroun Moussa (N’Djamena), Nodjidang Tokindang (N’Djamena), Ali Daoud 
(N’Djamena), Koré Allafouza (N’Djamena), Abderamane Moudari 
(N’Djamena), Aussedebaye Naiber (N’Djamena). 
 
C2- Revue bibliographique sur le cas de malnutrition en milieu nomade et 
sédentaire 
Remy Courcier, Chef de mission AT-AMO PASTOR 

 Les études et les suivis depuis deux décennies ont montré que les enfants dans les 
communautés de pasteurs présentent des scores de poids par taille (WFH) supérieurs 
et des niveaux moindres de retards de croissance (WFA) que les enfants des 
populations d'agriculteurs dans les même pays (Eritrea, Ethiopia, Kenya, Somalia, 
South Sudan, and Uganda) et les même régions (Wagenaar-Brouwer 1985; Little, Gray 
et al. 1993; Sellen 1999; Roth, Fratkin et al. 2003; Fratkin, Roth et al. 2004; Gray, 
Wiebusch et al. 2004; Fratkin, Nathan et al. 2006; Myatt 2007).  

La malnutrition (grâce au lait des 
ruminants élevés) est clairement moins 
problématique chez les pasteurs que chez 
les agriculteurs même si ils élèvent 
quelques animaux  
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La revue bibliographique2 se focalise sur le problème actuel de la malnutrition des 
enfants des pasteurs africains au Sud du Sahara, particulièrement lors des années de 
sécheresse quand l’accès au lait des animaux est significativement réduit. Elle discute 
l’importance du lait et des produits laitiers dans l’alimentation des pasteurs et de sa 
contribution significative à l’amélioration de sa qualité pour les femmes et les jeunes 
enfants. 

Il y a cependant dans les communautés de nombreux défis pour assurer une fourniture 
de lait constante et suffisante. Ceux çi incluent les impacts sur la production laitière: 
des sécheresses, et des problèmes de santé des animaux de plus en plus 
fréquents,  ainsi que ceux du développement dans certaines zones de la sédentarisation 
des communautés et de la commercialisation du lait.  

Il y a encore d’importants manques de compréhension des facteurs qui peuvent 
influencer l’accès des enfants au lait animal et maternel et au final leur état nutritionnel. 
D’abord, malgré la masse des recherches et des actions de développement, très peu de 
travaux ont été faits spécifiquement pour améliorer l’accès au lait des enfants des 
pasteurs. Là où des actions ont spécifiquement été dirigées vers l’augmentation de la 
fourniture de lait aux enfants des pasteurs, l’impact de ces actions sur leur statut 
nutritionnel n’a pas été démontré. Du fait de ces conclusions, il est nécessaire de 
continuer l’ampleur des actions d’appui en cours dans les zones pastorales mais aussi 
d’investir dans les actions de suivi et d’évaluation de leurs impacts afin de pouvoir 
mieux comprendre les éventuels bénéfices de ces projets sur la nutrition des 
enfants.  Il est notamment nécessaire de mieux connaitre la prévalence dans ces 
populations des déficiences en micronutriments et des zoonoses, et de mieux 
comprendre la relation entre la richesse et les liens sociaux des familles sur la qualité 
de l’alimentation des enfants. Avant d’investir plus dans des actions d’éducation des 
mères recommandant de meilleurs pratiques d’allaitement, il faut explorer plus les 
logiques de base des pratiques dans les communautés pastorales de passage rapide au 
lait animal pour l’alimentation des jeunes enfants et leur impact sur leur état 
nutritionnel.  Cela pourrait aider à améliorer les interventions qui visent à modifier les 
pratiques d’alimentation des jeunes enfants.   

Les publications analysées font apparaitre que trop souvent les nutritionnistes, les 
pastoralistes ou les  experts en élevage ont travaillé et choisi leurs stratégies isolément, 
en se basant sur les méthodologies et intérêts de leur secteur. Des recherches et 
analyses participatives ont montré que les pasteurs font rapidement des relations 
logiques entre la santé des animaux et leur productions, entre la production de lait et 
la nutrition et la santé humaine. La nécessité d’améliorer les interventions dans les 
zones pastorales à la fois pour améliorer leurs conditions de vie mais aussi les impacts 
des sécheresses a été déjà souligné (Akilu et Wekesa 2002). Il y a maintenant des 
opportunités à saisir pour utiliser des combinaisons d’approches quantitatives et 
systématiquement participatives, avec des méthodes reliant la nutrition humaine et 
l’information sur l’élevage qui finalement, au moins pour les acteurs externes, ont 
tendance à être considérées comme deux domaines de connaissance séparés. Cela 
appuierait une meilleure compréhension des meilleures méthodes d’intervention pour 
l’amélioration de la nutrition des enfants dans les zones pastorales. 

                                                

2 A literature review of pastoralist nutrition and programming responses).  Auteurs: Sadler, Kate., 
Kerven, Carol., Calo, Muriel., Manske, Michael. and Catley, Andy. (2009), Publication en Février 2009 
dans “Milk Matters”; Appuis: Feinstein International Center, Tufts University and Save the Children, 
Addis Ababa; Financement: Office of Foreign Disaster Assistance (OFDA) United States Agency for 
International Development (USAID).  
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D- PERSPECTIVES 
Informations fournies par Bonnet Bernard,  Responsable AT-MO/PASTOR /Iram 
(Montpellier) 

D1- Atelier de validation du PRAOP3-  16 au 20 Mars 2020 - Ouagadougou 
examen et discussion des Plan d’Investissement Jeunes et Plan d’investissement 
Stratégie Lait Commissaire avec la CEDEAO/ARAA. 
D2- Comité de pilotage des projets régionaux PEPISAO, PREDIP, PRAPS - 
23 au 29 Mars 2020 Ouagadougou 
Réunions des Comité de Pilotage des Projets sous mandat ARAA + CPR Projet 
CILSS. 
D3- Conférence Scientifique sur le Climat – Niamey -1 er au 4 Avril 2020 
Niamey organisée par la CEDEAO et le CILSS 

D4- Les entretiens techniques du PRAPS 7-9 avril 2019 Abidjan.  

La composante régionale du PRAPS organise la quatrième édition ETP Entretiens 
Techniques du PRAPS sur le thème « Echanges des produits d’élevage comme 
moteur de l’intégration régionale en Afrique de l’Ouest :  

Eliminer les obstacles et identifier les leviers pour augmenter les flux 
commerciaux». Le CILSS prévoit dorganiser ces ETP4 à Abidjan, les 7,8 et 9 avril 
2020. Le programme est en préparation et prévoit de mobiliser des représentants 
des acteurs du développement pastoral des six pays concernés (professionnels, 
décideurs publics, chercheurs…). 
D5- Le processus de formulation du PRAPS2 est mis en chantier en 2021. 

Les étapes de ce processus piloté par la Banque Mondiale et la FAO avec ses 
partenaires nationaux et régionaux du PRAPS1, ne sont pas encore communiqués. 

E-A LIRE SUR LE SITES DE LA PLATEFORME PASTORALE 

E1- Etude du phenomene de l’accaparement des terres en zone soudanienne 
du Tchad. Conference episcopale du Tchad. noyau de réflexion sur 
l’accaparement des terres au tchad. Draft 25.04.2019 document interne 
CET, 77 p 

Lien : http://www.plateforme-pastorale-tchad.org/classified/2019-
03_Rapport_Final_Djinodji.pdf 

E2 : Cartes de transhumance en Afrique 
Lien : http://www.plateforme-pastorale-
tchad.org/classified/Cartes_de_transhumance_en_Afrique.pdf 
 
Réalisateurs : Dr. Sougnabé Pabamé, AT/PASTOR en appui à la PPT 

Ahmed Mohamed Nadif, SG exécutif Permanent de la PPT 
Bonnet Bernard,  Responsable AT-MO/PASTOR /Iram 
(Montpellier) 
Remy COURCIER, Chef de mission AT-MO/PASTOR 

 
Consultez le site de la Plateforme Pastorale du Tchad pour plus d’informations 

www.plateforme-pastorale-tchad.org 


